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connaissance de l'ensemble du process dans
lequel on intervient [23) .
Les formateurs, en autorisant et en suscitant
l'élaboration de ces savoirs déclaratifs et pro-
céduraux, enclenchent un processus de sociali-
sation de la connaissance des actes de travail
qui élève le niveau général de qualification et
de coopération .

Vouloir que ˆa bouge à l'intérieur de l'entre-
prise à partir de la formation est une représen-
tation partagée par nombre de formateurs . Les
expériences accumulées peuvent alors ‰tre
socialisées et transférées et jouer un r‡le non
négligeable quant à la valorisation des résultats
de la formation : les directions d'entreprise sont
parfois tenues d'écouter les recommandations
de ceux-là m‰mes qui aident à élever les
niveaux de qualification " .

Il est une catégorie de salariés qui accède plus
vite à ce changement de position, ceux qui se
mettent en position de formateur et qui, de ce
fait, quittent leur ancienne condition pour se
promouvoir dans des relations différentes avec
les ouvriers et la hiérarchie . Il peut s'agir alors
d'un véritable décollage, m‰me si, là aussi, le
flou et l'incertitude ne sont pas absents, comme
en témoigne cet ouvrier d'entretien de l'entre-
prise E3, qui est devenu formateur (« petit
stage » en direction des ouvrières) et qui aspire
à la maîtrise .
«J'ai été aidé, je me suis documenté sur les
machines, sur les fiches de constructeurs, sur les
fabricants en pneumatique ou en électricité ( . .)
Ce qui m'a fait accepter, d'une part c'est qu'il y
a d'abord une fierté qu'on m'ait choisi, c'est
bien, on me reconnaît quand m‰me quelque
part ( . .) et puis j'ai une passion pour l'automa-
tisme, j'adore ˆa et j'aime bien communiquer le
peu de mon savoir ( . .) Ce que ˆa m'a
apporté ? une promotion, et puis je pense en
avoir une autre. On m'a promis de changer de

" « Nous on ne recherche pas le CAP (. . .) on donnera /a formation
aux gens pour avoir le CAP, mais on n'exige pas le CAP pour
occuper les postes dont on a besoin ( . .) ce qui nous intéresse c'est
nos qualifications, par contre avec le GRETA on peut aller jusqu'au
CAP » (responsable El) . « Le discours du responsable de El était
très clair, lui ce qu'il visait c'était une formation pour son person-
nel et en discutant, en échangeant, et en voyant ce qui se passait il
s'est dit : « bon, si effectivement la formation donnée à ses sta-
giaires avait comme équivalent un CAP ou un niveau CAP, pour-
quoi pas ? » Mais la demande n'a pas été : « bonjour, je voudrais
que mon personnel ait un CAP», non, il a d'abord voulu une
ormotion efficace pour son personnel : « ce que je veux c'est un
personnel formé sur mes machines, après c'est le problème de
l'Education nationale », vous trouvez que ce qu'elles font ˆa corres-
pond à des capacités au niveau d'un CAP. OK pour le CAP!
(formatrice GRETA) . On ne saurait négliger ici le fait que cette
formation qualifiante a été très largement subventionnée par la
Délégation régionale à la formation professionnelle .
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statut : je suis ouvrier, je passerai agent de
maîtrise, et c'est certainement à cause de la
formation, autrement je ne pense pas que j'au-
rais pu évoluer. »

L'action de formation devient formatrice pour le
formateur qui est aidé par le responsable du
service formation du groupe et par son chef de
service : « Mon soutien c'était quand m‰me
mon chef de service, parce que je savais perti-
nemment que si j'avais une défaillance je pou-
vois compter sur lui : il est ingénieur dans la
mécanique, il a aussi un BTS . »

Mais ce passage ne va pas sans rupture par
rapport au groupe d'appartenance : « J'ai senti
au départ une réticence, il y a une personne
qui m'a dit : «de toute manière maintenant tu
es passé de l'autre c‡té de la barrière » (. . .)
c'est-à-dire que je suis passé du c‡té du
patron, que je leur montais la t‰te pour pro-
duire plus (. . .) Moi, je m'en tenais aux
machines, réglage des machines, tout le reste
( . .) » 18

On le voit, la mise en place de formations dans
les entreprises s'inscrit à l'intérieur de tissus et
de réseaux sociaux . Les entreprises imitent des
pratiques formatrices à partir d'expériences que
socialisent les formateurs (GRETA, institutions
privées) mais les salariés qui suivront ces for-
mations ne correspondent pas forcément au
standard d'un plan aussi bien élaboré soit-il .
Leurs aspirations quant aux rythmes formatifs,
aux (re)classifications attendues, aux revalorisa-
tions espérées sont parfois méconnues et
entrent en contradiction avec les représentations
des formateurs .

Il nous faut enfin préciser que' les politiques de
formation peuvent difficilement ‰tre analysées
en dehors des politiques d'emploi . Dans les
ateliers de conditionnement des IAA de nou-
velles tendances se font jour qui visent à fixer
une partie de la main-d'Œuvre à partir d'une
politique de formation et de réorganisation du
travail .

Il s'agit bien là de considérer la formation
comme un investissement, dont on espère retour

18 Contradictoirement, ce formateur nous dira plus loin dans l'inter-
view : « Par le biais de la formation on savait qu'il y avait un
potentiel à récupérer (. . .) Je pense qu'à travers la formation ˆa a
quand m‰me dégagé les meilleurs éléments . » Le « tout le reste »
évoqué plus haut renvoie aux rapports sociaux dans lesquels
s'inscrivent les formations et qui sont souvent apparemment déniés
par les formateurs : « Moi, ˆa m'embarrasserait m‰me du point de
vue efficacité pédagogique si les gens venaient attirés uniquement
pour ˆa (le salaire) (. ..) Mois moi ˆa ne me regarde pas, on s'y
intéresse parce que ˆa influe sur le moral des troupes » (responsa-
ble GRETA) .
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